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Interne en pharmacie des Hôpitaux de Paris, 1882-1886.
Préparateur des travaux pratiques de Chimie générale à l’Ecole supérieure de Pharmacie de Paris, 1884-1890.
Pharmacien des Hôpitaux de Paris, 1886.
Chef des travaux pratiques de Chimie générale à l’Ecole supérieure de Pharmacie de Paris, 1894-1899.
Agrégé de Pharmacie à l’Ecole supérieure de Pharmacie de Paris, 1899. Membre de la Commission du nouveau Codex. 1900.
Chargé des fonctions de Chef du laboratoire des examens pratiques à l’Ecole supérieure de Pharmacie, 1902.
Chargé de Conférences de Chimie biologique à la même Ecole, 1905. Directeur de la Ph armacie centrale des Hôpitaux d e Paris, 1906.
Prix Gobley, 1887.
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Deuxième prix. — Pic
TRAVAUX SCIENTIFIQUES ft PUBLICATIONS
PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE
1. — Examen d'un liquide d’ascite. Journ. de Pharm: et de Chim.,
prodigio
provoquées par 1
collaboration avec M. V. Coulaud). C. H. de VAcad. des sciences, t. CXXXVI, p. 391, 1903. — C. R. de la Soc. de Biologie, t. LV, p. 186,1903. — Journ. de Pharm. et de Chim., 6°, t. XVII, p. 284,
51. — Communication sur le même sujet au Congrès international de Chimie appliquée, de Berlin. C. R. du Congrès, t. IV, p. 76,
52. — Diagnostic des Bactéries parleurs fonctions bio-chimiques. Thèse pour le Doctorat en médecine. Archives de Parasitologie, t. VII, p. 237, 1903.
53. — Unification des procédés d'analyse bactériologique des eaux.
Rapport présenté au XI“ Congrès international d’Hygiène et de Démographie de Bruxelles, 1903. Un résumé de ce rapport a paru dans le Journ. de Pharm. et de Chim., 6°, t. XVIII, pp. 372, 413, 1903.
l’urobiline dans les urines. C. R:de la Soc. de I. 599, 1904, et Journ. de Pharm. et de Chim., , 1904.
elles et formules modifiées inscrites au nouveau Dtannique. Journ. de Pharm. et de Chim., 6»,
C. R. de la Soc. de Biologie, t. LXI, p. 37, 1906, et Journ. de Pharm. et de Chim ., 6% t. XXIV, p. 193, 1906.
87. — Précis de Diagnostic chimique, microscopique etparasitologique. (En collaboration avec M. le D r Guiart.) Un vol. in-18, de 960 pages, avec 500 figures dans le texte et 3 planches. F. R. de Rudeval, éditeur, Paris, 1906.
PUBLICATIONS
X. — Revue de Chimie photographique. (Développateurs, renforçateurs, affaiblisseurs.) Jonrn. de Pharm. et de Chim., 6% t. XIV,
XI. — Immunité passive. Théorie des chaînes latérales d'Ehrlich. Sérums hémolytiques, etc. Journ. de Pharm. et de Chim., <;«,
XII. — Revue de Chimie photographique. Journ. de Pharm. et de . Chim., 6°, t. XVI. p. 174, 1902.
XIII. - les procédés de désinfection au xvn= siècle. Journ. de Pharm. et de Chim., 6°, t. XVII, pp. 541, 571, 1903.
XIV. - les Agrégés (notice biographique). Volume commémoratif du centenaire de l’Ecole supérieure de Pharmacie, p. 1903.
XV. — Le XIII e Congrès international d’hygiène et de démographie. (Bruxelles, 2-8 septembre 1903.) Journ. de Pharm. et de Chim., 6°, t. XIX, pp. 39, 90, 1904.
XVI. — Les Bactéries dénitrifiantes et le mécanisme de la dénitrification. Bulletin de l'Inet. Pasteur, t. II, p. 937, 1904.
XVII. — L’indoxyle urinaire. Journ. de Pharm. etde Chim., 6*, t. XX,
XVIII.—La question delà présence ducoli-bacille dansleseaux
de Pharm et de Chim., 6", t. XXIII, p. 188,1906.
tation un corps qui n’y avait pas encore été signalé : l’acétylméthÿlcarbinol.
Enfin, en étudiant l’action du B. coli et du B. d’Eberth sur les nitrates, j’ai été assez heureux pour pénétrer le mécanisme de la dénitrification. J’ai démontré que les bactéries dénitrifiantes se divisaient en deux groupes, les unes attaquant directement les nitrates, ce sont les ferments dénitrifiants directs; les autres ne les attaquant que si le milieu de culture renferme des principes antidés, ce sont les ferments dénitrifiants indirects. Les nombreux travaux publiés sur ce sujet en Allemagne, depuis ma communication, n'ont fait que confirmer mes conclusions sans rien y ajouter de plus.
En dehors de ces travaux d’ensemble, j’ai dû m’occuper de questions plus restreintes se rapportant à la bactériologie des
C’est également dans le même ordre d’idées que fut rédigé mon rapport sur VUnification des méthodes d’analyse bactériologique des eaux, rapport qui me fut demandé en 1903 par le Comité d’organisation du Congrès d'Hygièhe et de Démographie de Bruxelles.
Ma thèse d'Agrégation sur les Sérums thérapeutiques publiée en 1899 peut, jusqu’à un certain point, prendre place dans ce chapitre à côté des travaux inspirés par la Bactériologie.
Titre III. — Mes fonctions hospitalières m'ont mis à même de m’occuper de questions se rattachant à la Chimie physiologique et pathologique.
Sans parler de diverses analyses de liquides séreux, je citerai des notes sur la réduction anormale de la liqueur de Fehling par certaines urines, sur la présence de glucose dans le liquide céphalorachidien, sur la recherche de l’urobiline, sur un nouveau procédé de recherche des pigments biliaires, sur la différenciation de la substance mucinoide dé l’urine d’avec
CHIMIE BACTÉRIOLOGIQUE ET BACTÉRIOLOGIE
Fermentation anaérobie produite par le <i Bacillus orthobutylicus » ; ses variations sous certaines influences biologiques.
Thèse pour le Doctorat ès sciences physiques présentée à la
Des extraits de ce travail ont été publiés dans les Annales de l'Institut Pasteur, t. > VII ,■ pi 353,' et dansle Journal de Pharmarcie ei de Chimie, 5°, t. XXIX, p. 281.
; 11 a fait le sujet d’une conférence dans le laboratoire de
Friedel et a paru dans le ^fascicule, p; Conférences.
Garré; éditeur, 1893-1894. :
Quand un ferment organisé se développe dans un milieu nutritif, il emprunte à ce milieu les matériaux dont il abesoin pour vivre ; de là la destruction du corps fermentescible dont les molécules s’organisent én de nouveaux groupements, en même temps que la chaleur dégagée dans la réaction fournit l’.énergie nécessaire à la fonction-du ferment.; < -
Est-il possible de traduire cette réaction par une équation chimique, c’est-à-dire de retrouver dans les corps produits la totalité des atomes dont se composait la matière première fermentescible?
softtl’alcool butylique normal, l’acide butyrique normal,! l’acide acétique, l’acide carbonique et l’hydrogène.
Je passe sous silence les procédés de culture et d’analyse que j’ai employés et qui sont, exposés en détail ; dans 1er; mémoire original, pour arriver aux conclusions :
Influence de là réaction du milieu. — Si le liquide fermentes-1
leur virulence, tels sont le Pneumocoque et le Pneumobacille, le bacille de Lœffler, divers streptocoques et staphylocoques. Nous nous sommes proposé d’y rechercher la présence du B. coliqui peut être rangé à bon droit dans la catégorie des microbes pathogènes facultatifs dont nous venons de parler.
le sucre n’a pas été touché.
II sera donc prudent de n’accepter qu’avec les plus grandes réserves les résultats d’expériences dans lesquelles cette preuve n’aura pas été faite. C’est pour faciliter cette constatation que nous avons imaginé un milieu lactosé très sensible dont nous parlons plus loin, page 42 (Sur un milieu lactosé destiné à remplacer le petit-lait tournesolé de Petruchsky.)
Pneumobacille de Friedlænder
Non seulement le bacille de l’Institut Pasteur fait fermenter l’àrabinose, le glucose, le galactose, la mannite, le saccharose, le maltose, le lactose, le raffinose, la dextrine et l’amidon, mais il attaque énergiquement la glycérine et la dulcite.
Les produits de la fermentation carient avec la nature du sucre employé.Ce sont l’alcool éthylique, l’acide acétique, l’acide lactique gauche et l’acide succinique ; mais tandis que le glucose, le galactose, l’arabinose, la mannite et la glycérine
deux organismes, et, à moins de vouloir s’appuyer sur des
de certaines cultures sur gélatine, on est bien forcé de reconnaître que le bacille décrit sous le nom de Bacille lactique aérogène n’est autre chose que le bacille de Friedlænder.
Bien entendu, l’espèce Friedlænder peut comporter un certain nombre de variétés, nous en avons déjà signalé deux, mais ces variétés, sous la dépendance de l’éducation de la semence, présentent un ensemble de propriétés communes suffisamment nettes pour les réunir en groupe unique dont les caractères sont : 1" l’immobilité ; 2° la présence de capsules dans le sang des
non production d’indol ; 5» l’action énergique sur les hydrates de carbone donnant naissance à de l’alcool éthylique, à de
lactique ou à de l’acide succinique, ou bien encore à un mélange
Ferment tartrique
I. — Sur un nouveau ferment des tartrates,'le « Bacillüs tartricus ».
, C. R. de la Soc. de Biologie , t. XLIX, p. 903, 1897. (En collaboration avec M. Ficquet.)
II. — Même sujet. Journal de Pharm. et de Chim., 8“, t. VII, p. 97,
III. — Action du « Bacillüs tartricus » sur le tartrate de chaux. Volume jubilaire de la Société de Biologie. Masson, 1899, p. 49.
Pharm.
décomposition du tartrate ; elle se poursuit aussi après la destruction du tartrate, si bien qu’on ne trouve plus que de l’acide acétique dans les vieilles cultures.
Bactéries dénitrifiantes
I. — Action du B. coli et du B. d’Eberth sur les nitrates. C. R. de la Soc. de Biologie, t. L, p. 385, 1898.
II. — A propos de l’action du B. coli et du B. d’Eberth sur les nitrates. Réponse à MM. Hugounencq etDoyon. C. R. de la Soc. de Biologie, t. L, p. 657, 1898.
III. —Procédé de dosage des nitrites. (Voir p. 58.) C.R. de la Soc.de Biologie, t. L, p. 1134,1898.
IV. — Action du B. coli et du B. d’Eberth sur les nitrates. C. R. de VAcad. des sciences, t. CXXVI1, p. 1030,1898.
V. — Même sujet. C. R de la Soc. de Biologie, t. L, p
avec la simple ébullition.
V. - Sur la préparation du milieu d’Elsner. C. R. de la Soc. de Biologie, t. XLVIII, p. 722, 1896.
VI. — Sur un milieu d’Elsner artificiel. C. R. de la Soc. de Biologie, t. XLVIII, p. 815, 1896.
3' section. (Chimie biologique, Bactériologie, Hygiène.) 1900, p.278.
Imprimerie Paul Dupont.
Le diagnostic d’une espèce microbienne repose sur l’observation de ses caractères morphologiques et biologiques. L’aspect sur les différents milieux, les modifications qu’elle fait subir à ces milieux, les réactions qu’elle provoque sont autant de documents qui concourent à établir son identité.
Malheureusement, la plupart des traités qui s’occupent du diagnostic des bactéries ne sont que des catalogues où celles-ci viennent se ranger par ordre alphabétique sous le nom que lui a imposé l’auteur qui les a découvertes ou qui a cru les découvrir. La description de leurs caractères, ne suivant aucun plan arrêté, offre les variations les plus déconcertantes. Les uns s’attachent surtout à la morphologie, les autres à l’aspect
CHIMIE BACTÉRIOLOGIQUE ET BACTÉRIOLOGIE
1° Déterminer et fixer la composition des milieux de culture universellement employés et le mode rationnel de leur prépa-
2° Etablir des régies conventionnelles pour l’examen des propriétés morphologiques et biologiques d’un microbe ; c’està-dire, dresser la liste des épreuves à lui faire subir pour mettre en évidence ses diverses fonctions.
Dans la quatrième enfin, j’expose les résultats que m’ont donnés les méthodes précédentes dans l’étude de quelques espèces microbiennes.
Ce travail a été couronné par la Faculté de Médecine.
III. — Unification des procédés d'analyse bactériologique des eaux. Rapport présenté au XI e Congrès international d’Hygiène et de Démographie tenu à Bruxelles en septembre 1903. Un résumé de ce rapport a paru dans le Journal de Pharm. et de Chim., 6°, t. XVIII,
I. — Examen d’un liquide d’ascite- Journal de Pharm
disparition d’odeur d’acétone, verser le résidu trouble dans un petit tube à essai et le chauffer légèrement au bain-marie jusqu’à éclaircissement, puis le laisser refroidir lentement. On obtient ainsi une plus belle cristallisation qu’on examine au
2° L’osazone purifiée et desséchée est délayée dans une très petite quantité d’eau et le tout porté au bain-marie bouillant pendant cinq minutes. On filtre rapidement. Le liquide filtré donne par refroidissement des cristaux de maltosazone que l’on peut faire recristalliser lentement comme il est dit plus
En employant concurremment ces deux méthodes j’ai pt caractériser nettement le maltose dans une solution à 1 p. 1001
contenant également 1 p. 1000 solution à 2 p. 1000 de maltose ]
CHIMIE PHARMACEUTIQUE
V. — Sur la présence d’arsenic dans une eau oxygénée. Journal de Pharm. et de Chim., 6”, t. XXI, p. 385, 1905.
d’expériences et de vérifications, rechercher le mode opératoire le plus rationnel et le plus avantageux, contrôler, et au besoin, simplifier les méthodes analytiques, etc., de sorte que
la solution de tanin par la gélatine avant d’ajouter la | XI. — Soluté salin de gélatine. Journal de Pharm. et de t. XX, p. 158, 1904.
J’ai adopté le procédé Répin qui consiste à chauffer à 120° dans des tubes scellés contenant de l’alcool absolu, le catgut préalablement dégraissé à l’éther.
XIII. — Pilules de podophylline belladonées. Journal de Pharm. et de Chim., 6°, t. XX, p. 160, 1904.
Ce sont des pilules à base de savon médicinal renfermant 3 centigrammes de podophylline et 1 centigramme d’extrait de belladone par pilule.
FORMULES MODIFIÉES
XIV. — Teinture d’iode. Journal de Pharm. et de Chim., 6°, t. XX, p. 205, 1904.
Par décision de la Convention internationale de Bruxelles, la teinture d’iode doit être préparée au 1/10 avec de l’alcool à 95°. Contrairement à l’objection de certains praticiens, une solution d’iode au 1/10 dans de l’alcool à 95° est loin d’étre saturée, et il n’y a pas à craindre de la voir se troubler à la
— Poudre d’agaric blanc. — P. de borate de soude. — P. de chlorate de potassium. — P. d’ergot de seigle. — P. de sublimé et d’acide tartrique. — Résine de thapsia. — Sirop d’amandes. — Sp. de baume de Tolu. — Sp. de bromure de potassium. — Sp. de chlorhydrophosphate de chaux. — Sp. de codéine. — Sp. d’éther. — Sp. de goudron. — Sp. d’iodure de potassium. — Sp. de nerprun.
— Sp. de quinquina. — Sp. de ratanhia. — Sp. de térébenthine. — Sp. de valériane. — Solutés de caféine. — Soluté de chlorhydrate de cocaïne. — Solut. de chlorhydrate basique de quinine. — Solut.
HYGIÈNE
Sous ce titre je comprends une longue série d’expériences exécutées pour l’Administration générale de l’Assistance publique à Paris. Leur caractère confidentiel ne m’a pas permis de les publier. Je tiens cependant à les signaler, car elles constituent de véritables travaux personnels de Bactériologie et de Chimie analytique, dont les résultats ont contribué, dans une large mesure, à simplifier et à améliorer le service de l’assainissement et de la désinfection dans nos établissements hos-
Toutes ces expériences ont fait l’objet de rapports adressés à l’Administration.
Désinfection et stérilisation
I. — Essai de désinfection des objets de literie, de concert avec M. l’ingénieur de l’Administration (année 1903).
Quatre séries d’expériences exécutées à l’aide des appareils suivants :
1° Etuve à vapeur fluente (L.j.
2» Etuve avec appareilà vide (L.).
3* Etuve munie d’un appareil producteur de formol (G. et H.).
HYGIÈNE
II. — Expériences de désinfection des objets de literie au moyen du lormol. Exécutées pour la commission de désinfection composée de MM. Ranson, président, Chantemesse, Desbrochers des Loges, ingénieur, Guillaume, Grimbert, A. Lefèvre, A. J. Martin, Marcelin, Mouton, Tinières, Thoinot.)
Deux séries d’expériences : 1° Désinfection en profondeur ; 2° Désinfection en surface.
1° Désinfection en profondeur.
Appareils et procédés expérimentés:
1“ Etuve à trioxyméthylène (Gh.) ;
2» — à vapeur iluente et formol (L.);
3* — système F. (formacétone) ;
4* - système T. (formochlorol) ;
6“ — à détente, sans formol (G. et H.). ’
2“ Désinfection en surface.
Expériences faites dans une chambre close :
1» Appareil (G. et H.) système Hoton ;
2» — — — — de Rechter;
3” — (Gh.) (trioxyméthylène);
5" — (F.) id., appareil réduit;
6» - (T.) formochlorol;
7” - (Gu.).
Ces expériences ont été poursuivies pendant trois mois (de mai à juillet 1904) sans interruption. Les résultats en ont été publiés dans un rapport de M. Ranson présenté au Conseil municipal au nom de la cinquième commission.
point de vue de la destruction des germes, de divers appareils à stériliser l’eau (1904).
A. Appareils employant la chaleur :
1* Système G. et' H.
2” Système V. et D.
B. Appareils producteurs d’Ozone :
1» Système Ab. et M.
2" Système O.
XIV. — Traitement des eaux usées de l'hôpital Claude-Bernard (Aubervilliers) 1905.
Il s’agissait de trouver un procédé pratique permettant de
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/BIUSante_110133x075x05. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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